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— ouvrsars légalement constitués et 
adhérent»^«m» l i o a a e d a taamail (of ficisul»), 

v^fédérat io» «ériéfaJe au «rsvasV I r a p ) > 
2* Le* Fedérstnos de syndicat* ouvrier» (avec lea 

. e a s s a b o à l a U a u -
(7«M elle s axai « n i a donné le bra» -an pêne 

"•ta» oauroua*. 

Le* syndLmta nationaux'; 
« * " * # • P production et de censomtna-

grand nombre de « bit» 
Joseph Pru»! homme. . . Elle a reo» 4 aa t i b i a U u » 
Majes t é s TEVnpereur da R u s s i e , l es Roi* d'Angle-
Terre, cTTtalie, d'Espagne, de Por tuga l et de Grèce ; 
Lastr* I l e a u x l a Bagr de Tunis e t la P r i n c e de BaJ-
g a n a . Mon» B . Lavbe t , née P icard , a p a r t a g é avec 
l a Républ ique el le-même l 'honneur de eea royales 
*V»<jo*>oUt»os»e... 

fjîii aéra la Prés idente de demain f — D'abord, il 
en farut une. Les usage», à défaut de la Oonetitai-
t f o n . ex igent auprès du Prér ident de ta Républ ique , 
la Prés idente t 

B t ce t t e considérat ion fa i t tort a M. Brinaaa 
qui «et r e o f depuia deux ana e t à M. de Freyc i -
a e t , r n f depuis longtemps. Il eat vrai que ce der
nier a auprès de lui aa fille, Mlle de Saulcos de 
PYoyoinet, ton Antigone, qui eat aussi le secréta ire 
e t le plus affectueux ami , on peut le dire , de s e n 
p i r e . Mlle de Freyc iue t s 'est associée depuis p lu-
eieura aimées , a tous las travaux de l 'ancien Prési
dent du Conseil . EU» aérait à l 'Wysée u n e sorte 
de Madam» Adélaïde , an Premier miuiatre ta par-
tibuê. 

M m e Fall ièros eat une maîtresse de maison ac-
eonrplie; M m e Doomer e s t une mère de famil le a d 
mirable, la ra i l lante compagne do l'homme qui 
r i e n t d'écrire le Livre de mes /ii». 

Bref , -quel le qu'elle eoit , nous aurons une Prés i 
dente digne de celles qui l 'auront précodée. Il eat 
A remarquer, en effet, que tontes , par quelque cô té , 
o n t fait honneur à leur pa tr i e e t à la plus belle 
moi t ié da genre humain ; elles o n t é t é bonnes , cha
ritables e t rel igieuses . Les Présidente» o n t sou
vent pleuré à cause de» décrets que s i g n a i e n t leurs 
mari». . . Toutes o n t pr ié cher, e l les le D i e u q u e l'on 
» assarasit de •Jra-î—r de partout . Peut - ê t re n o s » 
racontera-t-on un jour lea dramee de la conscience 
d o n t le palais de l 'Elysée a é t é le théâtre depuis 

L e 6 j u i n prochain, on célébrera a P a r i s et. à 
R o u e n , lo trois ième centenaire de la naissance de 
Pierre Ccrne^lle. 

On se propose, à ce t effet, de transformer la mni-
son d e la rue de la P i e , à Ronen , où naquit le poète , 
e n propriété nat ionale e t d'y instal ler un musée 
Cornei l le . Le projet e s t parti de l 'Académie d e 
Rouen e t le Comité paris ien du Tricentenaire vient) 
d'y adhérer. Les théâtre» aubventionnés e t mémo 
les autres , celui d e M. Anto ine en première l igne , 
donneront , à c e t obje t , u n e sér ie de « bénéfice» ». 

D ' a u t r e part , I T n i r e r a i t é s 'apprête à célébrer 
« l 'évangi le d'énergie n et à commémorer « le pro
fesseur d e volonté . » 

Enfin l 'Exposit ion cornél ienne de R o u e n a u r a 
«on pendant à Pari». M. H e n r y Marcel , adminis 
t ra teur de l a Bibl iothèque Nat iona l e , compte o r g a 
niser à la bibl iothèque même u n e expos i t ion publi 
que des souvenirs qu'e l le possède du grand t r a g i q u e 
sous forme d'édi t ions or ig inales , de portrait» e t 
d'autographes. 

J 'e spère aussi , que l'on reprend™ non seule
m e n t les q u a t r e grandes tragédies classiques 
de Cornei l le , mais encore le Menteur , So-
dogune e t l 'admirable yieomède. E t pourquoi pas 
te l s actes d'autre» pièces un peu trop décriées peut-
ê tre ? 

Il sera exce l lent que les F r a n ç a i s , pe t i t s e t 
grands , e n t e n d e n t encore en 1906, la voix puis
sante de ce génie m i l e e t fier grâce auquel le sens 
qu'il faut donner aux mots : honneur, amour, sacri
fice et patr ie , ne variera jamais plus dans 1s lan
gue française. Le t'iri e t Horaet purif ieront l 'atmos
phère des théâtre» modernes. La fête corné l i ens» 
r i e n t à son heure , 

PnTLnenrs* 

LES « JAMES » DE FRANCE 
I* Congres national sis* « J a u n e s » d* F r s n s e 

Voici un extrait de la c irculaire q u e la Fédéra
t ion d e s • J a u n e s > a d r e s s e a s e s adhérants : 

Las s Jaunes > entendent poursuivre parallèlement i 
la constitution de «yndicats purement professionnels ta 
réor^tuusaUon de la France ouvrière, industrielle et 
agricole. ' 

II» veulent grouper, don» ce but, tous le» Franç-iis 
dont l'activité, le» eftorta, le travail quotidien paruci-
prat i la vie économique du pays. 

L'industrie, l'agriculture perUsuit sous las coup» de 
l'anarchie naacs quaw.ua lien moral, aucun intérêt ne 

3' 

fi* J>» syndjrats de marins et de pêcheur» ; 
7' T o i » • Cbmjtét de Jeunes > ot individuel]ivnent 

les élu», canseilJee» municipaux, maires, eanaeilser» gé-
anana». député», sénateur», n'appartenant à aucune or
ganisation socialiste ou rtvo'otioTmaire. 

Ce*** si Isa» rie ds corsgTSssnsss a s prendra, p a r t . » 
aaeun débat ou vote concernant le» question* économi
que» et profes&icn Délies. 

Pwarrsjmrn» de» travaux du congrès: 
1* Organisation corporative professionnelle et du 

(placement ; 
2* Protection en France et a l'étranger de la' main-

d'œuvre française; 
3* Accession de» travailleur» an nasillai et à la pro

priété. 
4* RécJ'gtMiisation nationale; programme social ; 
5* Retraites ouvrières. 
\ota. — L'adhésion an congrès des syndicat», asso

ciation» Ou groupements, qni n'anoartiennent pas jus
qu'ici à notre organisation, n'imnlique point l'adhésion 
A sa Fédération n.->ticna.'e des Jaune» de France. 

La Committion tTorganitation: 
Pierre Biétry, ouvrier horloger, préfjdent de la 

Fédération nationale; A. de Betaigoe, indus
triel, trévorier; F. Csok)W9ii, tm^lcyé. secré-
taire-gtoéraJ ; A. de Q s ù n é , propriétuare-egri-
coAteur ; £omevillc, ejunloyé des chemins de 
fer; Wsjrss, ouvrier mécanicien. 

LE COMITÉ MASCURALJD 
L e bureau du C o m i t é républ icain du c o m m e r c e 

et de l ' industrie a d r e s s e à tous s e s adhérents u n e 
circulaire où il e x p o s e de la façon su ivante les 
g r a n d e s l i g n e s de l 'argumentat ion qui sera déve
loppée en son n o m devant le Tribunal correct ion
ne l , l e IO janvier , a u c o u r s d u p r o c è s in tenté à 
p lus i eurs journaux. 

Après avoir exp l iqué que le souc i de son i i n 
térêt » et de sa c d i g n i t é » ne lui permetta i t p a s de 
suivre s e s adversa ires sur le terrain d e s po lémi
q u e s da pres se , le bureau ajoute ; 

Nous avons résolu do placer les diffamateurs en face 
de la justice. Nous avons poursuivi, nous poursuivrons 
devant les tribunaux toutes les personnes, tous ies jour
naux qui auront porté atteinte a notre honneur. 

Devant le» tribunaux, nous répéterons ce que notre 
président Mascuraud a déjà dit de notre programme 
commercial dans ses différents discours. 

Au point de vue politique, nous expliquerons et les 
résultats obtenus dans le passé, et les moyens d'action 
dont nous nous sommes servis, forts de l'approbation 
du-Conseil de direction et des assemblées générales qui 
viennent i nouveau de nous investir de toute leur con
fiance. 

Partant du passé, nous dirons aux juge» qu'en 190(3 
et à/d'autres époques, nous avons fait appel à tous nos 
anus ; que cet app«-l a été entendu; que de tous côtés 
des concours nous ont été apportés, les uns pour la 
campagne électorale, les autres pour la propagande per
sonnelle du Comité. 

Nous leur dirons que notre Comité, devant et pou
vant faire face aux frais qu'entraîne son action, nous 
avons remboursé, dans la forme qui nous a plu, toute» 
les dépenses que notre président a faites dans ses dé
placements, voyages, installations de section», etc. 

Nous leur dirons que ces remboursements n'ont pas 
été pratiqués assez largement, puisque notre président, 
pour faire sa belle et vigoureuse campagne de propa
gande républicaine, a sacrifié uno partie de son avoir 
personnel. 

Nous leur dirons que toute» le» sommes reçues par. 
nous, nous ont été versées par des membres du Comité, 
républicain ou par des personnes présentées par nos 
ami» politique»; que l'emploi de ces diverses sommes 
exactement réparti (et ce avec quel succès !) nous a per
mis néanmoins de constituer une caisse de réserve, ce 
qui était notre droit et notre devoir, devoir qa'a si 
bien compris notre président M. Mascuraud, ce dofit 
nous le félicitons hautement, car cette constitution qni 
fut son œuvre est tout à son honneur. 

Nous leur dirons aussi que nous avons subven tienne 
aussi souvent que possible les jeunesse républicaines, 
le» associations fraternelles, les Comités, les groupe
ments qui avaient pour but la défense républicaine telle 
que l'entendait Waldeck-Rcusseau. 

Nous leur dirons que chaque fois que nous l'avons pu, 
et m'a sans distinction, nous avons contribué à la pro
pagande républicaine par la voie des journaux répu
blicains. 

Nous leur dirons que nous mettons qui que ce soit au 
défi de prouver — en ce qui concerne les récompense» ou 
les distinctions accordées p.ir le gouvernement — que le 
Comité se soit jamais prêté è aucun marchandage di
rect ou indirect; que tout notre passé d'honneur et de 
travail proteste contre cette accusation et que nous 
laissons ce trafic déshonorant aux aigrefins de la poli
tique ou aux financiers véreux. 

Nous leur dirons, en outro, que chaque fois que les 
circonstances l'ont permis, nous avons fait appeler l'at-
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Voilà notre rouvre' dans le pa 

blocs générales. 
Et non» diront cuvai qnntte tâche nos adhérent», pas 

la s o i s d» leur» reMoseatetsts, noua ont chargés d'ac-
pompîî? d!>ni ravenfr: 

Nous. dWsrsrçns — e i ce langage sera entendu l & n 
au-delà de la Barre du tribunal — que noua âvonf reÇu 
un mandat formel : faÎTe ouvertement appel, par voie 
d* ctrcatoiTes »t en faveur de la propagande républi
caine et électorale, à ions nos adhérents et ami». 

Non» protesterons qu'agissant ainsi nous usons d'un 
droit qui appartient à tout citoyen français. Nou» de
manderons si les ligues réactionnaires et les actions soi-
disant libérale» o - t seules la permission de faire appel 
aux partisans de leur» idées. Nous défierons qui qae 
ce soit do nou» empêcher de réaliser notes programme 
d'action. 

Suit Ténoncé d u p r o g r a m m e d u Comité : appui 
d o n n é à s t o u s l e s républ ica ins d e g a u c h e », refus 
de tout concours • à qu iconque n'aura pas suivi la 
d i sc ip l ine républicaine-». 

L a circulaire se termine ains i : 
•Soyea comme non», sans inquiétude. Laissez clabasj-

d. r la réaction. Le Comité, plus fort, plus nombreux «t 
pins uni que jamais,- est là. debout, au complot, notre 
cher et dévoué président Mascuraud à sa tète, pour con
tinuer I œuvre pour laquelle il a été constitué. Dites 
partout dans vos sections, amis républicains, que l'on 
n» nous intimidera pas. Nous somme» tous conscients 
de nos droits, de nos devoirs de citoyens ; nous sommes 
des enfants du peuple, ne reniant pas no» origines, et 
voulons avec lui et â côté de lui, battre une dernière 
fois le» réactions, de quelque masque qu'elles s'affu
blent. 

VoUâ ce que nous dirons et les républicains nous 
comprendront. 

Su ivent les s i g n a t u r e s de M M . CKùrles j e u n e , 
C h a b a n n e s , Génin , K r u g , A .Lévy , Mimard .Meyer , 
Kntival , v ice-prés idents ; Murât , secrétaire g é n é 
ral ; C a h e n , secrétaire adjoint ; E. Barit , B l in . 
Gal land, Lhérit ier , Oudard, Taf fonneau , secré
taires ; Lepr ince , trésorier ; N . Weil l , trésorier ad
joint ; Pacra , archiviste . 

Les journaux ds Paris de mercredi seir 
LE VERDICT SALUTAIRE 

L e Tempi i 
M. Jaurès se sent atteint par le verdict qui a con

damné son collaborateur Hervé et ses compagnon*. 
L intrépide sophiste essaye une fuis encore de faire 

dévier Le débat. M. Jaurès, qui proteste quand cm 
poursuit le» attentats contre La patrie, n i pas pro
testé — au contraire — quand on poursuivait des at
tentats contre la République; d où il ressort que M. 
Jaurès laisserait plue, volontiers confisquer nos liber
tés publiqjas pur des étrangers que par des compa
triotes. 

MkUS q>uond il s'agit d'antimilitarisme, M. Jaurès 
avance sur son prorore parti, et il faut Lui rappeler que 
le Congrès d'Amsterdam a refusé de discuter cette 
question sur La simple observation d'un délégué que la 
désertion en cas de gi*?rre aboutirait à livrer le pays 
c le plus avancé » au pays le plus rétrograde. Il faut 
aonsi h» citer l'exemple du Congrès de la social-démo
cratie allemande qui refusa de prendre en considéra
tion la motion antimilitariste du jeune Lîebinecht. 

Le jury de la Seine a )azé et bien jugé. Les disci
ples dé M. Hervé sauront qu en mutant à exécution ses 
ehéories meurtrières, ils s'insurgent contre la loi et 
encourent ses rigueurs. Et partout, la lumière sera 
faite d ins les obscurs cerveaux des enfants du peuiple 
qui auraient été tentés de prendre au sérieux cette so-
plkistiquu tlangcireuce. 
L ' I N V E N T A I R E D E S B I E N S 

E C C L E S I A S T I Q U E S 
Irf Journal de» Débatt : 

Jusqu'ici, dans La plupart des _diocèses, les évoques 
ne se sont pas prononcés pour l'un ou l'autre de ces 
deux partis. Leur embarras se comprend, puisque Ro
me eUe-raème n'a pas, encore pris sa décision. Mais il 
serait à désirer que l'on ne tardât pas à donner une 
direction : car las formalités de l'inventaire vont sans 
doute commencer dans un délai rapproché. 

Nous eapérona que les conseils des intransitreants ne 
remporteront pas. Il est de l'intérêt du cfereé lui-
même qur>. dons la mesura du possible, l'opération qui 
va s'accomplir s'effectue dans un esprit de concilia
tion, et que, - toutes réserves fuite» sur les principes, 
les agents de l'Etat reçoivent et enregistrent tontes les 
explications de nature à etnibl.iT les droits des établis
sements ecclésiastiques sur les biens inventoriés. 

On sait ce que nous pensons de la loi de séparation. 
Ce sera, de toute façon, une cause d'agitation et de 
discordes. Nous ne voyons pa» q̂ uel avantage il pour
rait y avoir pour les catholiques a seconder les vues de 
ceux qui voudraient en faire, dans une plus larje me
sure encore que ne le comporte son texte, un instru
ment de confiscation. 

LA SÉPARATION 
L'Univers ; 
L'apostûsio officielle de la France et le danger des 

âmes, voilà ce qui torture ! Le cardinal Richard a n i -
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-. • ' • £ » rfo.n*lt#o*JS»jLBrli»5J l o * . * . f k » J 
fin de celte crise, comme ce fut, depuis dîx-neuT cents 
ans, la fin do tous le» aassarU, de toutes les persécu-

T M s èrriséas eoâtro- e * . -
Noos soDffriron» tous de U lutte et beaucoup d'en

tre nous peut t»T« y snurnmhsonntr- avais notre essnse 
en sortira trioinpoante. La douleur noua est permise, 
l'espérance est nôtre devoin, . . . 

U nouveau c.ef s'itat-major général 
E N A L L E M A G N E 

U N E S E V E R E A P P R E C I A T I O N 
L e colonel Oaedkè , l 'un des pr inc ipaux écr ivains 

mi l i ta ires a l lemands, apprécie e n ces termes le suc
cesseur du c o m t e de fichiieffen : 

Le choix du général .de Moltke était décidé depuis 
longtemps, et depuis longtemps le général-de .division 
Moltke refusait d'accepter ce poste difficile de chef ds 
l'état major général. C'est qu'en effet ce n'est pas une 
petite chose que de se mettre à la tête de notre armée. 
C'est dans le chef de l'état-major que l'on doit chercher 
le véritable généraliosime des troupes allemandes, et les 
qualités moyennes telle» qu'on les rencontre chez les 
douzaines de généraux ne suffisent pas pour occuper un 
pareil poste. 

» Depuis longtemps, disais je, le çénéraJ de Moitiés 
refusait d'accepter Ko fonctions qui uni étaient offerte» 
en disant très ouvertement qu'il ne se sentait pas à la 
hauteur d'une ;pareule tâche. 

» Certes, c'est là un signe de modestie qui mérite 
d'être loué dans un temps où chaque conseiller de 4' 
classe s'imagine être appelé par Dieu aux alus hautes 
fonctions de l'Haut : c'est le trait d'un grand estroertèr*. 

> Il est dommage seulement que Le général de Moit ié 
n'ait pas persisté dans son refus. Le grend nom qu'il 
iporte ne suffit pas. Au contraire. L'ombre du plus il
lustre général des ten^pe modernes écrase jocloi qui l'a 
eana cesse devant lea yeux. 

> Le général d e division de Moltke est presque un in
connu dans l'armée. Il ne lui sera pas facile u avoir au 
grand état-major générai Je prestige nécessaire. C'était 
(tu» d'autres que sur lui que les yeux de» officiers alle-
.mands se posaient avec espoir. On dit aussi que le» 
dernière» manœuvres impériales ont été l'œuvre d n o -
rirenti du nouveau chef de rétot-mejor général. Ces 
onancBUvres no forent malheureusement pas un chef-
d'œuvre. Je me r:çrxlle que le comte de Waldersee, 
conduisant pour La premiero fois une grande manœuvre, 
et les choses ne marchant pas au gré de ses vœux, le 
vieux maréchal de Moltke — notre grand aïeul — lui 
di t sur un ten tiranqnJJle : i Eh oui ! Excellence, ce n'est 
(pas si facile que c e » de conduire le» grandes manœu
vres. . » — 

> J e me suis souvenu de ces paroles cet ete s Co-
blente. A vrai dire, la différence était fronponte. Tout 
fonctionnait là par ordre supérieur à merveille, à (oeu 
près comme un théâtre de poupées où les marionnettes 
sont attachées à des fils de fer. 

> M. 4? MofAke possède cependant un grand avsnta-
cge. Il ne peut pas nous causer de décentiens et s'il nou» 
suriprend, ce ne pourra être qu'agréablement. » 

0 'TONS AMERICAINS 
iNiHW-YOBK, 3 janvier. — (Par dépêche). — Ouver

ture. Janvier, baisse 1; mars, baisse 2 ; mai, baisse 1 ; 
juillet, baisse 2. 

New-York, mercredi, 3 janvier. 
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A L 'OCCASION D E S F Ê T E S 
offrez pour v o s cadeaux l e s magni f iques p r i m e s 
que la Librairie du Jsurnol da Roubaix m e t e n 
vente à d e s prix vra iment a v a n t a g e u x : 
1 superbe por te -mus ique , pour j e u n e * • I l s » , cuir 

fanta i s ie 3.15 
1 roulsau à m u s i q u s , cuir Victoria , a r e c 

filets J. t . » 
1 magni f ique por t s f su l l l t , cuir d e R u s s i e , 

2 p o c h e t t e s à souff lets , intérieur s o i g n é S.M 

LESOetTE YVrrrC mfLA DOUMA D EMPIRE 

Sa int -Pé tersbourg , 3 janv ier . — Le Moiva p u -
blm U*e latoTTiar». «Yw* por»snrngr a p p a r t e n a n t 
a u x hautes sphères officielles d e Tsarskoîé-Sék), dana 
IsxTtmlt» oeitti-ci dootare quo l a a t t s a t i s o d u o o m t e 
W i t t e , Joi« d o t r o «branloe, comme le bru i t e n • 
couru, est,' au contraire , plus sol ide que jamais . 

L e mémo jcmrnsr! annonce q u e le conseil des mi
n i s t r e s s'est occupé do la quest ion du boycot tage 
é v e n t u e l dé l a D o u m a d*empire par certa ins partit* 
pol i t iques e t d e l ' i n possibil i té , pour de nombreux 
membres d e ta D o u m a , par s u i t e do l a grove. d e s 
chemins d e fer, de venir à Sa int -Pétersbourg . 

L e conseil a décidé, e n cosafssouenee, de tusasj à lôXJ 
le nombre des meanbreo d e la D o u m a qui deva ient 
ê t r e présente i l 'ouverture d e 4o session pour q u e 
l'ameTTihioo s o i t ooabidéxéo " Q J " " ' " l éga l ement oatis-
t ibuôe. 

ko TranstlboTion 

Saintrd?éter6bourg, 3 janv ier . — On d é m e n t for
mel l ement les nouvelles disant que le Transs ibérien 
é t a i t tombé au pouvoir de déserteurs e t d ' insurgés . 

L e Sloro re late des désordres causés » Tchel îa-
binsk. par 10.000 réservistes revenant de Vradrros-
tock e t qui o n t aidé les r «roi ut ion n aires à dél ivrer 
d e s a g i t a t e u r s p r i s o n m e r s e t à a t taquer la gare . 

I jes t r o u p e s s ' é t a o t emparées de t o u t e s les s t a 
t ions du chemin do fer de K a z a n , près de Moscou, 
se d i r igent vers R.iazan. 

Los 'bandes armées ont é té d ispersées par la force, 
après une o p i n i â t r e rés istance. 

Le calme rogne de nouveau à Kiaff. L e maître de 
police e t d e u x agents o n t é t é des t i tués o t mie e n 
jugement . 

Le* projets «Je* révolutionnaires 
flaint-Pétersbourg, 3 janv ier . — P o u r l ' ins tant , 

le mot d'ordre donné par les chefs révolut ionnaires , 
e s t de fa ire trcVe, jusqu'après les fêtes du jour do 
l'an russe, c'est-à-dire le 13 j a n v i e r . 

A M O S C O U 

L e s mort* «t le» b l e s s é s 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , 3 janv ier . — Lé Slovo an 

nonce q u e .les hôp i taux de Moscou abr i t en t 2.000 
blessés. O n a en terré , ces t ro i s dern iers joui» , 670 
vict imes . 

L e nombre des Mos<xSs qui ont é t é transportés 
d a n s les ambulances pr ivées e s t encore inconnu. 

Los dern ières bandes d' insurgés réfugiés dans les 
bât iments de la manufac ture Prokhorof s e son t ren
d u s e t o n t déposé l e s armes. 

Reddi t ion d e s a r m e s et d e s muni t i on* . — Les 
mort* et l e s b l e s s é s . — L e s m e n e u r s arrêté*, 

le* autre* remis o n liberté. — La Ligue 
de* L i g u e * dev ient p l u * c a g e . 

Saint-Pétersborarg, 3 janv ier . — A Moseou, on 
est au l endemain de la batai l le ; on enseve l i t les 
m o r t s , ou s o i g n e 1<« blessés, on arrê te les me
neurs , on confisque les a r m e s . De-çi . de-lù, fort ra
r e m e n t , p a r t e n t quelques coups de f eu . Autour 
du bureau de la police s 'a t troupent las ouvriers , 
l ivrant revolvers, po ignards , fusi ls à répét i t ion , ca
nons M a x i m maniables à la m a i n , dont ils se ser
v irent loris des derniers efforts de l ' insurrection 
d a n s le quart i er Prcssn. i îa . Nombre d'ouvriers «us-
pectB, qui pr irent part a u x troubles d'une façoa 
act ive , sont l ibérés ; soûls , les meneurs 6ont re
tenus . 

Le général Averianoff. qui exerça une fonct ion 
munic ipa le à Moscou, e t deux ingénieurs e n v u e 
o n t é t é arrêtée. 

D a n s une réunion de la L i g u e des L igues a é t é 
proposée une résolution déc larant que, dans les 
troubles de Moscou, le pro lé tar ia t é t a i t en é t a t 
d e l ég i t ime défense et que do ce fa i t a u c u n e pe ine 
judic ia ire ne peut ê tre encourue par lui . O t t e réso
lut ion a é t é ret irée . 

A SAINT-PETERSBOURG 
Saint -Pétorebourg , 3 janvier . — Les bruits de 

retra i te de l 'amiral Birileff, min i s tre de la Marine , 
sont dénués d e tout fondement . 

Les arrestat ions pol i t iques cont inuent à S a i n t -
Pétersbourg , même parmi les é tud iant s . 

Le Sasctia Jizn s igna le des arrestat ions de nom
breux solda'* effectuées i Sa int -Pétersbourg e t à 
Moscou pour refus d'obéissance. 

— x —'• 

DANS LES PROVINCES BALTIQUES 
Les détordre* 

S a i n t - P é t e r s b o u r g , 3 janvier . — Les communica
t ions par chemin do fer de M i t a u à Libau ont é t é 
rétabl ies hier . Les informations d o n n a n t c o m m e 
im-mineut un boniibardement d e W i n d a u ne repo-

DERNIÈRE HEURE 
CD* sot Cofta»oo*duiU psrfleuotrs et par • *fox».<J 

U CORFtREHCE D'iLGÉSIRAS 

Ce «m* veulent I Al lomagn* et I* France 
R o m e , 3 janv ier . — L » Oieriwl» «"Hoirn d i t . q u o 

l 'Al lemagne voudrai t preftter de la conférence d Al-
sé s i ras pour discuter ses rapports génoratrx arec la 
r r a n c o , tandi» qne cette" dern ière s 'en t i e n t a la, 
rnest ion marocaine , parce qu'elle désire ma in ten i r 
ton e n t e n t e cordiale arec l 'Angleterre. 

U COrTOAMtUTION DES SANS-PATRIE 

U n «rare d u Jour « M • c c l a l U U * 
Par i s , 3 janvier . — L ' H u m a n i t é de demain «n-

s o n c e que clans sa séance de mardi aoir, la Commis-
i k m adminis trat ive permanente d u p a r t i socia l i s te , 
s 'ooeupant du procès des ant imi l i tar i s tes a r o t é on 
w r r e d u jour f létrissant « lo verdict de ha ino et de 
peur » qui a frappé les s ignataire» do l'aflii-Uo aux 
tonacrius. 

U A CP*I< n u i 
Attentat oontre un «le» M U I M M * 

e a i o t - P é t e m b o u r g , 3 janv ier . — L e vice-g©UT*r-
\ stoor d'Onfe,, M. lUlejîowaky a é té gr i èvement 
' Mots* par trais balles. L a s gréviste* o n t f a i t s a u t e r 

{•Y grand pont d a n s la «action d e Dombrowa. 

Le* rdvolMtlennelr** M t a n » 

e»dnt-FeteTnbo«rg, * janr ier . — M a x i m e , l e my*-
tdrieirc enef de* révolutionnaire* letton», a reuest 
• s 'enfuir en paseant par la» to i t» d e . m a i s o n s j m 
m o m e n t on , eerno pnr d e s troupe*, il allant ê t r e 
capture . PluBiearn autre» chois o n t é t é arrête». 

E n P o l o g n e 

Tareor ie , » jarrrier. — Vm t r a i n ^ e a n i b o a a * o -
gajl lé en tre t r a n g r o d e t Radoaa e n o 'ongagoant «ur 
cm nomt «O'on « r a i t fart eemtvr; un graad nombre 
d e Toyageur» o n t é t é Messes; deux employés « o t é t é 

«uds. 
" V r t O T i » , S janv ier . — L a gasve e s t t erminée . 

Vm éts*l is»e«nent* rnd»»tri»l* s * n n n n r a i i n x r o -
assinnnat l eur ««tivic*. t a »4e p n a t i a m assit «on 

' c o u » tvotinal. t » g r t t * ««»*»»*• • hm^' 
A * _ 

M i t a » . »ja»»rrier. — L » gpu*orno«r gânéral B e e k -

7 7 s l > r ITT Coarraaoo e t d» rétabl ir d a n s leur poste 
— i réasaaw» « n i e » o n t ot» rhiaaai . 

La s e n t i m e n t patr iot ique . —- U n e enquête ordon
née par le Ministre d» l'Intérieur 

Albi , 3 janvier . — L a Gazette du Tarn raconto 
q » c les préfets ont reçu uno c ircula ire confidentiel le 
à retourner d'urgenco au minis tère de l ' Intérieur, 
e t dans laqucllo se trouvent un certain nombre do 
ques t ions sur l 'état d 'espr i t dea populat ions e n gé
néral , des ouvr iers , des soldats, au point d© v u e 
patr iot ique . 

Tentât lue» contre u n e poudrerie 

P a r i s , 3 janv ier . — Lo général c o m m a n d a n t l a 
anbdivisioji d e Scine-et-Oise e t le gouverneur mi
l itaire de Par i s o n t é t é informés quo des individu» 
a v a i e n t tante do s ' introduire , lo. n u i t , à l ' intér ieur 
do la poudrerie, nat iona le do Sovrao-d ' Ivry . Trois 
brèches ont é t é prat iquées dans le tre i l lage gri l 
lagé , servant d 'ence inte . U n e porte a é t é perforée. 
U n o enquê te est ouver te . 

M. éonnart d a n * I* Sud-Orana l* 
Alger , S janvier . — Le gouverneur général e s t 

ren tré hier avec l'escorte qui l 'accompagnait à la 
redoute de Colomb-Bechar. 

Il «'est produi t à l 'arrivée au Ksar , un fa i t q u ; 

const i tue un vér i table événement dans l 'histoire du 
Sud-Oranais . I.cs pr inc ipaux notables d'Ain-Chair , 
conna i s sant son arrivée.sont venue saluer le gouver
neur;! 'assurer d e leur amit i é et do leur dés ir d 'en
tre ten ir des relat ions étroi tes s v e c nous. I ls o n t as
s i s té à uno diffa qui a eu l ieu dans les jard ins du 
marabout d e Kenadsa . C e t t e v i s i te u produi t uno 
grosse sensat ion . 

Le gouverneur général arrivé hier soir à B c n i -
Ounif, e s t reparti cet après-midi pour Aïn-Seffm. 

U n * g r é e * de t i s serand» et désordre* à Maromma 
p r i t R o u e n 

K e œ n , 3 janwer. — De» désordres se sont produits 
A ateromrne, où les ouvrier» du tissage Defousr" se sont 
tni» *a grève. La gendarmerie est intervenue'et a pro
tégé kss travailleurs. L» tissage a été fermé jusqu'à 
• e a v o l ordre, par sait» des troubles. 

Un bateau grec en feu aux Salin* d Hyére» 
Toulon. 3 janvier. — La Préfecture maritime a reçu 

du ecanenandant du cuirassé Magenta, en rade des Salins 
d'Hyères, un télégramme signalant que, sur cette rade 
/un bateau grec eat en feu. Le Magenta a pu secourir tous 
les heaume» du bateau naufragé, et demain, si le mau
vais temps cesse, ils seront envoyés i terre. 

U n cr ime mystér ieux à Lyon 
L y o n , 3 janvier . — On a t rouvé dan» le I thônc , lo 

cadavre d u nommé Michell ier Claude, 44 ans , ca fe 
t i e r an P é a g e d u Rouasil lon, qui é ta i t à L y o a d a n s 
la but da chercher u n fonds de commerce. A son 
d é p a r t d n P é a g e d u Roussi l lon, il é t a i t porteur 
d'une somme d e 300 francs e t d 'un l ivret de caisse 
d'épaTgne portant 700 francs. Les rense ignement» 
recueil l is d o n n e n t à penser qu' i l y a e u cr ime. 

U n prêtât l ynché «R Hongr ie 

6 a d a p t e * , 3 janvier . — L » g o u v e r n e m e n t a e n 
voyé u n IIIBBSJHIUIII spécial , m u n i d s p le ins pou
voirs , à DuaHeinân, o à l a populat ion lyncha hier te 
nouveau préfe t a son arrivé» à. l a gare e t càarg*r 

i i l ' i i igagiu de* poursui tes contre las autor i tés , quf, 
é t a n t prévenues quo des Voies de Hait- s era i en t 

exercées contre le nouveau préfet , n'ont rien f a i t 
pour les empêcher. 

Un accident au roi d'Espagne 
M a d r i d , 3 janvier . — Au m o m e n t o ù le roi sor 

t a i t du P a l a i s pour faire u n e revue des troupes , le 
cheval qu'il montait/ glissa, et tomba e n t r a î n a n t son 
caval ier . Lo roi se releva sans blessure, pri t un 
autre cheval e t c o n t i n u a sa route . 

C e t après-midi , le bruit ayant couru en Bouree 
qu'Alphonse X I I I é t a i t blessé, le m i n i s t r e de l 'In
tér ieur l'a formellement d é m e n t i . 

Maisons écroulée* dan* la Calabre 
P o t e n z a ( l imi te de la Calabre) , 3 janvier . — Co 

soir , d ix maisons se sont écroulée» à Q e n z a n o ; p lu
s i eurs autres menacent ruines . On c r a i n t qu'i l y a i t 
des v ic t imes . 

Le < C s t s i n l » à C o p e n h a g u e . — Vis i te de la 
pr incesse Marie d'Orléan* 

Coptïrhag'ue, 3 janvier. — La princesse Marie d'Or
léans, femme du prince Valdemar de Danemark, a 
rendu visite cet après-midi, au croiseur Caseini. 

Lu journiBi di Paris i l jeudi u t i l 
Paris. 4 janvier 1906. 

L ' É L E C T I O N P R É S l t f E N T I E L L E 
D o M. Gérault -Riohard dans la Pe f i f e Républi-

ane .* 
MM. Bourgeois et Voilé désignent l'objet de leur» 

suffrage* au prochain Congrès. 
M. Klotz, homme compliqué mais ingénieux, ne dis

simule pas davantage son choix; il votera pour M. 
Doumer ; il s'en est con fessé devant le Comité exécu-
tif du parti radical. 

Puisqoe ohaoun publie le nom qu'il jetsera dan» 
l'urne, qu'on me dis» donc en verto de quelle loi mys
térieuse de la logique, on doit tenir secret le bulletin 
qni portera ce nom. 

D u Soleil, au sujet de l 'é lect ion prés ident ie l le ! 
On aurait tort ds s'exagérer le bénéfice que pourrait 

procurer, au relèvement du pays, l'élévation de tel ou 
tel candidat. Le meilleur ne vaudra rien dans un ré
gime où le pouvoir exécutif n'est qu'une fiction et 1» 
chef de l'Etat un commis aux écritm-s* qui, n'ayant ni 
initiative ni respnns'aBllité. est condamne i tout signer 
et a tout subir. Il représente, au pouvoir, Bon an pro
gramme, mais un parti, et est l'élu, non on pays, mai* 
d'une faction. 

LA C A N D I D A T U R E D E M. F A L L I E R E S 

Dru Gaulois, à propos de l a profession de foi de 

M, Fa l l i eres : 

M. Faliere» applaudit i toutes les mesures destruc
tives de la liberté. Naturellement, il entend favoriser 
I n syndicat» rouge» qui viennent d'affirmer leur par
faite solidarité avec M. Gustave Hervé et les autres 
antimilitaristes. .Enfin, il se prononce nettement en fa
veur de l'impôt sur le revenu. 

Nous sommes fixés, et non* savons aujourd'hui co 
m i i ! faudrait attendre de cet homme puissant, si le» 
S t l i g o e » d* se» ami» s* portaient A sa première magis
trature de l'Eta*. , . 

j 'sepèse eaar av Congre» ai an «s ara quelque son» de 
aataa s s n i r , en a» biesant pas au sommet de la ftépu-
Miqae ce baBon captii qui' obéirait aux directions des 
pires ennemis de la nation. 

LE « L I V R E D E M E S F I L S » 

D e l'Autorité, à propos du l ivre de M. D o u m e r : 
M. Doomer a successivement découvert l'homme, la 

famille et la Patrie. Espérons qu'il mettra moins de 
temps a découvrir la religion. Si même il avait dirigé 
ses rechercihcs vers ce dernier jpoint, il eût sans doute 
/aperçu les autres soins gnand effort. 

M. Doumer est-il bien sûr d'avoir travaillé pour la 
R/opublique? Et voilà, à notre avis, la seu'e qualité ori
ginale dû Livre de mes FUt: le lecteur .eet amené néces
sairement à constater que les principes de la morale 
sont en oprpositicin avec la Constitution de la Républi
que. 

L E S H E R V E I S T E S 

D o M. D r u m o n t dons la Libre Parole r 
Quand Buisson écrivait que la livrée du soldat est 

aussi ignominieuse que celle du prêtre, il annonçait 
Hervé. Buisson a été, 20 ans, directeur de l'enseigne
ment, au ministère de l'Instruction publique. D avait 
été appelé à ce poste par Ferry. Il a présidé à la for
mation mentale de ces instituteurs dent le» doctrines 
brutalement formulée» font pousser aujourd'hui des cris 
d'horreur aux républicains épouvantés eux-mêmes d'une 
malfaisante besogne, qui est la leur. 

LA DELATION 
D o la Itépublique Française : 

Les pratiques de la délation sont les corrolaires obli
gés du c piston *. Pour pousser les uns, il faut abaisser 
les autres- Cela ne faisait qu'une administration sous La 
haute direction du bureau militant, en collaboration 
avec le Grand-Orient. 

Et dire que cela s'appelait c répubtioaniaer » et qu'on 
était classé comme pitoyaMe républicain lorsqu'on pro
testait contre ce» mœurs de Bas Empire. 

Il est indispenssble de s»voir quels sont ceux qui le» 
ont introduites dans l ' innée. Que 1» nation se g»rde 
de leur remettre le pouvoir qu'ils sollicitent encore et 
dont ils ont fait un si mauvais usage. 

LA C O N F É R E N C E D ' A L C E S I R A S 

D e M. J a u r è s d a n s l ' H u m a n i t é : 

Il est clair qu'en traçant 1» programme de la confé
rence, les gouvernements françsis et allemand ne «e 
sont pas bornés à dresser une table des matière». I ls se 
sont mis d'accord sur le sens généra^ des solutions que 
les deux pays soutiendraient. S'ils, n'ont pas fait cela, 
je ne comprends p»s à quel travail s» sont livrés les 
diplomates. Si la France, sous le couvert d'un accord 
international, recherchait an Maroc un mandat exclusif, 
elle se créerait, à elle-metne, les pire» embarras et le» 
pires dangers. 

lOOflLLl. Hl.IOIAllX 

L E S ITJssTJLrNïBaBOULAIlISs iaS D ' A t a E - S O R . 
LA-LYS. — Six anciennes Ursuline» soesnanaees du 
o u , M n t d'Aire-suT-la-Lçs, étaient pooraarnes devant le 
Tribunal correctionnel de "»sat Oaur, sens I'iacolpetion 
d'infraction i la loi d» dSOfi. U Tribanal « e u t de ren
dre un jagament relaxant les prévenue, de la plainte 
aasst que le propriétaire da l'immeuble, M Hagerue. 

XM ARTILÎ iHDB TGrOBQ^rJBWIKHB V I C T I M E 
D ' U S E O H t l T E A POUAH. — Mercredi matin au 
cours d'un* manceuvre au polygone, 1* jeun» soldat Vau-
devean», de la 8* batterie dû 37* régiment «Tartillerie, 
a été désarçonné. Dan* sa ehate, PaaHiIsnl s e s t frae-

'turé la jambj pauche. Le jeune scjdat Vandevenne est 
oripnaiTe de Tourcoing. 

U N E FEMME G B I I H V Œ M B V T R R U L i E A D U X -
KERQCE. — Hier après-midi. Mme Baens. 43 ans, 
marchande de poissons, se trouvant à son étal aux 
Halles, s'est vue soudainement entourée de flammes. 
iSes vêtements avaient pris feu au contact d'une chauf
ferette. Mme Paens porte de graves brûlure» aux jam
bes et à la partie inférieure du corps. £"on mari, qui a 
essayé d'éteindre les flammes, a été cruellement brûlé 
aux mains. 

U N INJFAXTICIDiE A D U N K E R Q U E . _ Mercredi 
matin, vers sept heures, un employé de la voirie a 
trouvé, près du pont Royal, le cadavre d'un nouveau-né 
du sexe masculm. Une enquête est ouverte sur cet infan
ticide. 

RESTTLOUEMENT D ' U N V A P E U R A D U N -
KBR-QUE. — Le pétrolier Coterie a pu être renfloué 
par sept remorqueurs, dans la nuit de mardi à mer
credi. 

MORTE T»E FROID A â i l N T MARTIN-LEZ-
DOI"LOGXE. — Mardi mutin a été trouvée inanimée 
sur Le seuil d'une maison, route de Desvres, Mlle' Flore 
Fourdin, âgée de 43 ans, qui avait été frappée d'une 
congestion occasionnée par le froid. Elle a rendu le 
dernier soupir en arrivant à l'hôpital. 

U N E T E N T A T I V E D E MEURTRIE A L E N g . — 
Le chauiTeur Camille Cauiiet, 34 ans, qui avait quitté 
«on domicile à la suite de fréquentes discussions dans 
le ménage, ayant appris que sa femme entretenait de? 
relations avec un nommé Mestdag, mineur, âgé de 38 
ans, alla atteindre son rival et ILS asséna un coup do 
barre de fer sur la tête. Caurhet a été arrêté. Mestdag 
a été sérieusement blessé. 

L ' E N T É R I N E M E N T DES L E T T R E S DE GRACE 
D E FOQUET. — Mercredi a e u lieu, i Douai, dans 
la salle du Parlement de Fîondre. la lecture des let
tre» de grâce du condamné à mort Poeuet. l'assassin 
d'Aix-NouUectes, dont la peine a été commuée en celle 
des travaux forcés à perpétuité. 

R t O R O L O e i l 

M. Louis Seloase, doyon ds la Faculté catho
lique de droit, bâtonnier de Tordre des avocats da 
Lille, vient d'être crueBement éprouvé par la mort de 
aa femme, née Maiéc-Léooie Verasy. décodée dan» as 
cinquante-troisième aaurie. Le» funérailles auront lieu 
jeudi matin, à onso heure», en l'église Sointe-Cathe-

On annonce Ta mort, à Mourbin, de M. Lonis 
Desaby, 69 ans. qui fut canari lier municipal pendant 
2S an», et adjoint au maire. 

Lsïndd, ont eu lieu, â. Douai , la» funérailles do 
M. l'abbé Auguste Soufflet, vicaire de la paroisse. 

On sssnonr» la mort, an Portai, d» M. Qabrict: 
Fourcroy, ancien mains et ancien vicessrésidant du 
Conseil d'arrondissement, décédé à l'âge de Si ans. 

On armonoe la mort, i Fauqueuibenjue», de M., 
Henri Deloourt, chevalier de la Légion d'honneur, «d 
joint au raaire. 

B U L L E T I N H t T a O R O L O C I Q U I 

R O U B A I X , mercredi, 3 janvier 1S06. 
g heures soir, 6* a u d i liais» de aéro, 766, variable. 
6 nsores soir, 6* su-dessus de aéro, 766, variable. 
9 heures soir, 6* a» èuasu» d» aéro, 768, variable. 

Jeads, 4 janvier. 
Minuit, V au-dessus de aéro» 736, v»ri»tl». 
2 heures matin, I* sskdeasus d» aéro, 768, variabJ» 
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